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B  a  t  z  -  s  u  r  -  M  e  r  ,    L  e   C  r  o  i  s  i  c  ,    L  e   P  o  u l  i  g  u  e  n 

Au milieu de tant de discussions et de tant d'enquê tes sur le christianisme en notre 
temps, sur son   «  inadaptation  », sur son «  ine fficacité  », etc…discussions et enquêtes qui, 
bien menées, peuvent être fort utiles, et qui peuve nt être elles-mêmes un signe de vitalité, il est 
une considération très simple qu'il serait bon cepe ndant de se rappeler quelquefois.   

C'est que les meilleurs chrétiens, les plus authent iques et les plus vivants, ne se 
comptent pas forcément, ni même généralement, parmi  les savants ni parmi les habiles.  Parmi 
les intellectuels ni parmi les politiques.  Parmi l es détenteurs du pouvoir ou de la richesse.  
Parmi les « autorités sociales ».  

En conséquence, leur voix retentit rarement aux car refours ou dans la presse, leurs 
actes n'ont d'ordinaire aucun éclat et n'occupent p as le public.  Leur vie est cachée aux yeux du 
monde, et s'ils arrivent à la notoriété, ce n'est q ue par exception, dans un cercle restreint, ou 
sur le tard.   

Dans l'Église même, souvent ils passent presque ina perçus, et le fidèle en veine de 
critique les ignorera de bonne foi, quoiqu'ils soie nt peut-être à côté de lui.   

Beaucoup de saints ne sont connus qu'après leur mor t, et beaucoup, même après leur 
mort, demeurent inconnus.  Ceux-là même d'entre eux  qui eurent à jouer un rôle important 
furent méconnus de la plupart et, dans leurs plus b elles entreprises, combattus ou lâchés.  Ce 
sont néanmoins ces hommes qui, plus que tous autres , contribuent à faire que notre terre ne 
soit pas un enfer.   

Or la plupart ne se demandent guère, aujourd'hui mê me, si leur foi est  
« adaptée », ni si elle est « efficace ». Il leur s uffit d'en vivre, comme de la réalité même la plus 
actuelle toujours, et les fruits qui en découlent, fruits eux-mêmes souvent cachés, n'en sont pas 
moins beaux, ni moins nourrissants.   

Quel que soit l'état du monde, ces fruits-là seront  toujours nécessaires pour nous 
conserver ou nous rendre quelque espérance. 

 
Cardinal Henri de LUBAC  (Nouveaux Paradoxes ) 

PleiPleiPleiPleinnnn Vent !Vent !Vent !Vent !        

Dans sa lettre pastorale «  Une audace nouvelle pour annoncer la Parole  » , Monseigneur 
Jean-Paul James écrit  page 11 : «  Le premier moyen de communication du message éva ngélique, 
ce ne sont pas des techniques de marketing, mais no s vies transformées.  »  

Le texte qui suit, écrit par le  grand théologien j ésuite, le Cardinal Henri de Lubac, est une 
magnifique illustration de cette vérité. 

«  De plus en plus, je le comprends, il m'importe p eu d'être heureux ou malheureux. L'important est 
d'être là où le Seigneur me veut pour construire so n Royaume » (Père Teilhard de Chardin ) 

TÉMOIGNAGE  ADAPTÉ 
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DU «  NOM DE BAPTÊME  »   AU PRÉNOM 

Chuchoté près du berceau, proclamé 
a u  b a p t ê m e ,  d é c l a r é  à  
l’administration, hurlé, murmuré…  
notre prénom nous accompagne tout 
au long de notre vie, qu’elle soit  
heureuse ou cabossée. C’est par lui 
que notre Père nous connaît  : «  Le  
Seigneur appela comme les autres 
fois  : Samuel  ! Samuel  !   » 1er livre 
de Samuel 3, 10 

Adopté au moment de la Révolution française, pour 
remplacer le «  nom de baptême  » essentiellement 
chrétien, le « prénom » a malheureusement bien 
souvent, de nos jours, perdu ce lien étroit avec le  
patronage des saints qui a été de règle pendant 
des siècles. Car, au Moyen Age, les habitants de 
nos contrées christianisées n’avaient qu’un seul 
nom, celui du baptême, choisi parmi les saints du 
calendrier ou les noms bibliques. Avec  
l’accroissement de la population, il fallut imposer  
peu à peu un deuxième nom, transmissible  
celui-là  : le «  patronyme  » ou «  nom de famille   ». 
Il n’en reste pas moins que, dans certaines régions  
dont la Bretagne, le patronyme  était souvent  
négligé, dans la vie courante, au profit du nom de 
baptême parfois suivi de celui du père  : «  le Jean 
à Célestin   », ou d’un surnom … pas toujours  
flatteur. Dans le passé, et jusque vers 1950 encore , 
les «  Jean  » et les «  Marie  » tenaient la tête du 
peloton des prénoms les plus courants.  
Aujourd’hui, choisi par tradition parmi les prénoms  
traditionnels qui semblent sortir de leur «  mise e n 
pénitence  », ou pour sa musicalité, ou encore par 
goût de l’originalité, le prénom peut s’avérer un 
compagnon apprécié mais, parfois aussi,  
encombrant… Car, même beau, il n’est pas  
toujours perçu comme un «  cadeau  ». Bien le 

connaître et apprendre à l’aimer 
peut prendre du temps  ; dans  
notre pays, certains souhaiteraient 
d’ailleurs qu’on laisse, à chacun, le 
choix libre de son prénom à sa  
majorité afin de minimiser le poids 
psychologique d’un prénom mal 
accepté. 

Dans l’Église, alors que les moines 
avaient commencé à abandonner 

leur nom dès le 3 ème siècle, c’est seulement au 6 ème 

siècle que le pape élu prit le nom de « Jean II »,  
renonçant à son propre nom « Mercurius », qui est 
celui d’un dieu païen. Vingt-trois papes ont porté le 
nom de Jean , alors que François  n’avait encore  
jamais été choisi, jusqu’à l’élection de notre pape  
actuel. 

Souhaiter sa fête  à une personne qui porte le nom 
du saint honoré le lendemain est une tradition très  
ancienne à laquelle beaucoup d’entre nous sont 
encore attachés. Pour les premiers chrétiens, qui 
étaient des juifs utilisant le calendrier lunaire, la 
journée commençait le soir avec la première 
étoile  ; c’est la raison pour laquelle la célébrat ion 
de Noël commence dans la nuit du 24 au 25  
décembre. C’est aussi le cas du chant des  
premières vêpres qui a lieu la veille des solennité s 
des saints.  

Parmi les traditions juives, une coutume préconise 
de prononcer, à la fin de certaines prières, un  
verset de psaume commençant par la première  
lettre et se terminant par la dernière lettre de so n 
nom en langue hébraïque . Ne serait-ce pas, pour 
nous, une excellente façon de découvrir ou 
redécouvrir les psaumes  ? 

M.M. Suire (d’après diverses sources) 

SEMAINE DE L’UNITÉ 

Au moins une fois par an, les chrétiens sont invité s à se remémorer la prière de Jésus à ses  
disciples "Père, que tous soient un, comme nous sommes un, afi n que le monde croie" (Évangile 
de Jean, 17, 21). 
En 2015, la semaine de prière pour l’unité chrétien ne a lieu du 18 au 25 janvier. C’est l’œuvre de  
l’abbé Paul Couturier (1881-1953), ecclésiastique m odeste et effacé, professeur dans une institution  
catholique lyonnaise, d’avoir contribué à l’évoluti on des relations entre les différentes Églises  
chrétiennes et la mise en route du mouvement œcumén ique. 
Une célébration œcuménique de prière pour l'unité d es chrétiens  aura lieu dimanche 18 à 15h, 
église Sainte Anne, 28 bd Jean Mermoz à Saint-Nazai re. 
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Batz/Mer + 18 h 30 * + 18h 30     9h 30 

Le Croisic     14h 30  1   11h 00 

Le Pouliguen    9h 00  9h 00  * 18h 30 11h 00 

Lundi 19 Mardi 20 Mercredi 21 Jeudi 22 Vendredi 23 Samedi 24 Dimanche 25 

Batz/Mer + 18 h 30 + 18 h 30     9 h 30 

Le Croisic     14 h 30  1    19h 00  11h 00 

Le Pouliguen   9h 00  9h 00 * 18h 30 11h 00 

+  Messe précédée de la célébration commune du brév iaire   *   Messe précédée de confessions    
 1 Messe à la chapelle de l’hôpital       

Messes du dimanche soir : à Saillé 18h  &  à Ste Thér èse de La Baule-les-Pins 19h 

Le bulletin est consultable sur le site internet pa roissial : http://www.saint-yves-de-la-cote-nantes.cef.fr  
Pour le recevoir ou résilier l’envoi de PLEIN VENT par courriel : paroisse.saintyvesdlcs@gmail.com en précisant vos NOM & PRÉNOM  

ADORATION : permanente à l’oratoire du Pouliguen (cour du presbytère) – le mardi à Batz : 9 h - 18 h à l’oratoire 13 rue Mauperthuis 
                          & le vendredi au Croisic  : 8h - 19h à la chapelle des Frères de St Jean-de- Dieu 6 chemin du Lingorzé 

CONFESSIONS : BATZ le mardi 20 de 17h30 à18h15 (3è mardi) - LE CROISIC sur rendez-vous - LE POULIGUEN samedis 17 et 24 de            
                            17h30 à 18h15 avant la messe 

COMMUNIQUÉS 

Lundi 12 Mardi 13 Mercredi 14 Jeudi 15 Vendredi 16 Samedi 17 Dimanche 18 

MESSES DANS LA PAROISSE du 12 au 25 janvier 2015  

Batz-sur-Mer - Presbytère  
6 rue Mauperthuis 44740 

Tél: 02 40 23 90 22 

mardi, mercredi, jeudi, samedi de 10h à 12h 
vendredi  10h30 à 12h   

Le Croisic - Maison paroissiale  
8 rue de l’Église 44490 

Tél: 09 82 20 29 23 
Du lundi au samedi  

 de 10h à 12h 

Le Pouliguen - Presbytère  
1 rue de l’Abbé Guinel 44510 

Tél: 02 40 42 17 81 
Du lundi au samedi de 

 10h à 12h 

Vous pouvez-joindre la paroisse aux adresses suivant es : paroisse.saintyvesdlcs@gmail.com  

Conférence 
Samedi  17 janvier à 14h à la salle Saint Joseph au  
Pouliguen, conférence de Pascal Bouchard sur le 
thème “Histoire du vitrail du Moyen-Age à nos 
jours” et commentaires sur les nouveaux vitraux 
de la chapelle du Crucifix. Entrée libre. 

 Repas des équipes liturgiques du Pouliguen  

Samedi 17 janvier, salle saint Joseph, après la 
messe de 18h30. Chacun apporte de quoi partager 
avec tous. Les animateurs de chant, les 
sacristains ainsi que les responsables de la quête,  
sont chaleureusement invités à se joindre à nous. 

Messe de la Sainte Barbe au Croisic 
Les pompiers du Croisic fêteront la sainte Barbe le  
samedi 17 janvier à la messe de 19h à l’église  
Notre Dame de Pitié. 

Journée mondiale du Migrant et du Réfugié 
Dimanche 18 janvier 2015, l'Église Catholique  
célèbre la 101ème Journée mondiale du migrant et 
du réfugié, avec comme thème:   

« Église sans frontières. Mère de tous ». 

Quête prescrite  

La quête du dimanche 25 janvier est destinée à  
l’Université Catholique de l’Ouest  

Galette des Rois paroissiale  

Retenez bien la date du dimanche 25 janvier 2015  
à 15h salle Saint Joseph au Pouliguen. Le Père 
Bernard Jozan invite tous les bénévoles de la 
paroisse ainsi que tous ceux qui, avec lui,  veulen t 
les remercier. 

  

Deux maximes de Madeleine Delbrel :  

Si ton costume gêne ton frère, change-le : mais, en  changeant de costume, ne change pas le Christ. 

Il ne nous est pas demandé d'être forts aux moments  de souffrance. On ne demande pas au blé 
d'être fort quand on le broie mais de laisser le mo ulin en faire de la farine. 
  


